
LES LIVRES

Th. Gautier : Pages choisies, avec une introduction de Paul Sirven 
1 vol. in-16. Paris, Colin.

Publié pour le cinquantenaire de la mort de M. Gautier, ce 
recueil surprend d’abord un peu par sa composition même. Plus de 
trois cents pages pour les extraits en prose, vingt à peine pour la 
poésie ! A la réflexion, cette distribution se justifie. Gauthier 
prosateur est assez peu connu, sans que rien explique cette demi- 
disgrâce. Conteur,peintre, critique, il apparaît ici dans toute la varié­
té et la maîtrise de son talent.

H. G. C.

P. Martino : Le naturalisme français. 1 petit volume in-16. Paris, Cotin.

Travail consciencieux et solide ; rendra de vrais services aux 
professeurs et aux critiques. On aimerait cependant une objec­
tivité un peu moins indifférente. A lire ce recueil de faits, ces ana­
lyses tout impersonnelles, on est oppressé, étouffé, j’allais dire 
énervé. C’est une si triste école que l’École de Midan, de pensée 
si médiocre, et au fond si peu humaine !

H. G. C.

Albert Malet : Nouvelle Histoire de France Illustrée. Grand in-oct. 
Paris, Hachette.

On se rappelle l’agrément et le succès des Manuels d’A. Malet. 
Ce nouvel ouvrage connaîtra sans doute une fortune analogue, 
bien que s’adressant à un tout autre public. Par son format, avec ses 
onze planches en couleurs, ses mille gravures et cartes, c’est surtout 
un livre de prix ou d’étrennes. Comme tel, il a tout pour plaire. 
Regrettons cependant des silences qui étonnent : si sévère à l’into­
lérance religieuse de Louis XIV, l’auteur est muet sur l’admirable 
contre-réforme catholique du 17e siècle commençant ; son lecteur, 
renseigné sur Jansénius, ignorera Saint-Lazare, Saint-Sulpice,
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l’Oratoire et les Missions Étrangères. Lacune fâcheuse non seulement 
pour l’histoire morale mais pour l’histoire politique du pays. Et 
il y en a d’autres du même genre.

H. G. C.

Lotus Hébitte de la Tour : Une famille de grands musiciens. (Mémoire 
de Louise Héritte Viardot). 1 vol. Paris, Stock.

De la petite, toute petite histoire, mais agréable. Et puis la 
Malibran, Pauline Viardot, c’est aussi Musset, Lamartine, Chopin. 
Plus près de nous, c’est Gounod, Tourguenief, bien d’autres.

H. G. C.

Henri Robert : Les Grands procès de l'Histoire, 2e série, vol. in-16, 
Paris, Payot.

L’éminent bâtonnier ne se pique ni d’originalité ni de nouveauté. 
Il proclame ses emprunts et salue ses maîtres. Du moins excelle-t-il 
à résumer pour le grand public les problèmes que les historiens ont 
étudiés en de savants volumes. Avec lui, on apprend vite l’essentiel 
sur la Brinvilliers, Charlotte Corday et Mme Roland, et on l’ap­
prend avec plaisir.

H. G. C.

Maurice Barrés. Le Voyage de Sparte, nouvelle édition augmentée 
d’un chapitre. Colette Baudoche, nouvelle édition augmentée de quelques 
pages inédites.

La librairie Plon poursuit l’édition définitive des œuvres de 
Barrés, comme celle de Bourget d’ailleurs, avec un soin digne de 
l’auteur et d’elle-même.

Dans “ Le Voyage de Sparte ”, on retrouvera les pages, subtiles 
et vigoureuses qui ne laissèrent pas d’étonner naguère, et qui obli­
gèrent plus d’un à réviser ses idées sur la Grèce. “ Colette Baudo­
che ” reste le chef-d’œuvre émouvant, simple et savant, qui prépara 
la victoire qui, autant que les armes françaises, devait être celle 
de l’âme française. Ceux qu’a troublés ou irrités “ Le Jardin sur 
l’Oronte ”, qu’ils relisent “Colette Baudoche ”. Ils y retrouveront 
le meilleur, le plus grand Barrés, le Barrés frémissant et discipliné, 
dont le cœur ne s’émeut que pour mieux servir.

H. G. C.
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Edmond Pilon : Un roman à la Maison de Saint-Cyr, Mademoiselle 
de la Maisonfort. 1 vol. in-16. Paris, Plon, 7 fr.

Est-ce bien un roman ? A peine, tant l’intrigue est menue. Plutôt 
un portrait de jeune fille pieuse, pure, un instant troublée pour 
avoir joué, devant le Roi, l'Esther de M. Racine, puis réagissant 
à l’appel de Maintenon, et se donnant à Dieu pour jamais. Récit 
un peu lent, un peu précieux ; mais délicat, émouvant, comme un 
paysage d’Ile de France, par une soirée d’automne. Avec cela une 
amoureuse évocation du 17e siècle, avec Louis XIV, Mme de Main- 
tenon, Racine, Boileau, etc. Bref un livre charmant.

H. G. C.

G. Giolitti, ancien Président du Conseil italien. Mémoires de ma rie 
un vol. in-8. Paris, Plon, 1.5 fr.

Ni en politique, ni en religion, M. Gioletti ne fut jamais de nos 
amis. Mais il a, pendant trop longtemps, joué en Italie un rôle 
trop considérable pour que ses Mémoires, fort bien traduits par 
Mme Jean Carrise, ne forcent pas l’attention de tous ceux qu’inté­
resse l’histoire contemporaine.

H. G. C.

M. Fargues. Choses divines et petits enfants. Beau volume, in-oct. 
jésus, avec 156 dessins, couverture en couleurs. 24 fr. Paris, Éditions de 
la Revue des Jeunes.

Sauf la couverture, qui est charmante, je n’aime pas beaucoup 
des dessins qui, simplifiés à l’extrême, ne sont pas très plaisants 
et risquent de fausser la vision de l’enfant. Mais le texte est délicieux, 
plein de charme et de vérité, il est enfantin sans puérilité, et mora­
lisateur sans pédantisme. Un livre excellent comme cadeau de 
première communion privée.

H. G. C.

Albert Thibaudet, Gustave Flaubert. Vol. in-16. Paris, Plon.

M. Thibaudet est de ceux qui, avec Gonzague Truc et Jacques 
Bouienger, sont en train de restaurer la critique littéraire. Informé, 
personnel, subtil, riche d’idées générales, il sait enrichir et animer 
les discussions les plus techniques. Ainsi son étude sur le style de 
Flaubert est une étude psychologique autant qu’une étude estlié-
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tique. Après cela, peu importe que son admiration pour le maître 
de Croisset paraisse excessive. Il discute trop bien pour que son 
lecteur n’en tire pas quelque avantage, même contre lui.

H G. C.

Henri Brémond : Histoire Littéraire du Sentiment religieux en France. 
T. VI. La Conquête mystique. Vol. in-oct. Paris, Bloud et Gay.

Nous n'avons à vanter ici ni un talent ni une oeuvre auxquels 
l’Académie Française vient d’accorder sa consécration suprême. 
Mais ce sixième volume présente pour nos lecteurs un intérêt tout 
particulier, puisque plus de deux cents pages y sont consacrées à 
Marie de l’Incarnation, grand écrivain autant que grande mystique, 
et une cinquantaine à ce Jean de Bernières qui exerça une si pro­
fonde influence sur Mgr de Laval.

H. G. C.

Un Catholique au Xe siècle. Henri Bazire. Vol. in-16. Paris, Bloud et 
Gay.

Une préface de Goyau, des écrits par les amis et collaborateurs de 
Bazire, une série de chapitres sur les différentes périodes de sa 
vie, et les formes diverses de son apostolat. Au total, livre émou­
vant et bienfaisant.

H. G. C.

Auguste Gauvain. L’Europe au jour le jour. Recueil grand-in-8. 
Édition Bossarel, Paris.

Pour composer la série des treize volumes déjà parus de l’ouvrage, 
il a suffit de réunir, en y ajoutant les parties de textes retranchées 
par la censure, les nombreux articles d’h - toire contemporaine 
que l’auteur a publiés au cours des années d’avant et d’après- 
guerre.

Bien au courant de la politique extérieure et intérieure des pays 
alliés ou ennemis, c’est un commentaire, fait au jour le jour, des 
faits et gestes des hommes d’Etat, ainsi que des événements mili­
taires ou civils de ces dernières années, que M. Gauvain développe 
dans ce long travail, dont les six premiers volumes ont été couronnés 
par l’Académie des sciences Morales et Politiques.
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Sans pouvoir accepter d’emblée toutes les appréciations données, 
dont quelques-unes nous semblent exiger quelques réserves, et 
sans goûter non plus cette alliance regrettable des mots blasphé­
mateurs, menteur avec catholique, nous admettrons que dans 
l’ensemble l’auteur a fait preuve de discernement et de clairvoy­
ance dans les jugements qu’il porte sur les hommes et les événe­
ments.

S. G.

Epitome Juris Canonici, tomus 111, De processibus, de delictis et pœnis.

Tel est le titre de l’ouvrage publié à Malines, chez H. Dessain, 
par J. Crensen, S.J., professeur à l’Université de Louvain, et A. 
Vermeersch, S.J., professeur à l'Université Grégorienne. Ce tome 
III marque la fin du commentaire des 2414 canons du nouveau Code, 
les tomes parus traitant de personis et de rebus. Il s’est publié 
beaucoup de livres sur le nouveau Code depuis sa promulgation 
en mai 1918 ; ce commentaire fait par deux canonistes dont l’auto­
rité est très grande se recommande tout spécialement auprès 
de ceux qui désirent avoir de tout le Code une explication claire, 
précise et sûre. A la fin du tome III, les auteurs ont mis une table 
analytique des matières traitées dans les trois volumes, que le 
lecteur pourra consulter avec utilité.

J.-N. G.,

P.-H. Fougüeray. Histoire de la Compagnie de Jésus en France — des 
origines à la suppression (1528-1762). Paris, Bureaux des Etudes. 
5, Place-du-Président. Mithouard (Vile), 1922.

Mêlée à tous les grands mouvements intellectuels, religieux ou 
sociaux de France, quand elle ne les provoquait pas, aux prises 
avec les tenaces gallicains et les orgueilleux jansénistes, la Compa­
gnie de Jésus a fatalement subi les contre-coups des événements 
historiques qui se sont produits en France à la fin du XVIe et au 
cours du XVIIe siècle. Mais la faveur d’une constante et intelli­
gente protection obtenue des rois de France Henri IV et Louis XIII 
leur a permis de braver victorieusement les colères de leurs ennemis 
et de poursuivre sans relâche leur noble tâche de l’apostolat par 
l’enseignement et la prédication.

C’est cette longue et intéressante histoire des joies et des 
épreuves, des luttes et des victoires de sa Compagnie, tant au
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Canada qu en France, que présente le P. H. Fougueray, S.J. dans 
le tome III de 1 H stoire de la Compagnie de Jésus.

L auteur réussit à présenter un récit bien vivant, d’une belle 
tenue littéraire, d une grande valeur documentaire qui en font 
un ouvrage à consulter.

S. G.

Adjutor Rivard. De la liberté de la Presse. In-8, 126 pages, Québec, 
chez Garneau, 1923.

Monsieur le juge Rivard a fait de la liberté de la Presse une 
étude que feront bien de lire ceux qui veulent s'instruire de cette 
grave question. Notre loi du libelle ne plait pas aux journalistes ; 
et ceux-ci réclament des changements à une législation qui les gêne 
ou les embarrasse. On se souvient des articles de journaux parus 
1 an dernier a ce sujet. M. le juge Rivard avait qualité pour jeter 
de la lumière sur le problème posé. Il a résumé dans une brochure 
substantielle et elegante sa pensée. Voici l’objet de son étude, pré­
cisé par lui-même : “ Pour juger si les plaintes de nos journalistes 
sont fondées, il faudrait donc examiner la loi qui, chez nous, 
régit actuellement la presse et chercher si elle fait quelque part 
défaut ; puis, au cas où elle serait trouvée défectueuse, déterminer 
en quoi et dans quelle mesure elle l’est ; et, s’il y a lieu^ définir par 
quelles dispositions meilleures il serait possible de l’améliorer 
ou par quelle législation spéciale il conviendrait de la remplacer.” 
Et M. Rivard fait précéder le développement de tous ces aspects 
du sujet, d un aperçu historique et d’un état de la question en 
France et en Angleterre.

Cette brochure rendra de précieux services à nos législateurs, 
à nos avocats et à nos journalistes.

C. R

J.-François La Roche, fils. Aux Pays ensoleillés. Récits de voyage aux 
Indes Occidentales ; Mœurs et Coutumes. In-8, 154 pages, Québec, 
1923.

Le titre de l’ouvrage invite le lecteur à suivre M. La Roche aux 
pays du soleil. Avec lui l’on va en chemin de fer de Lévis à Halifax ; 
puis en bateau, d’Halifax aux Bermudes. Des Bermudes l’on 
vogue vers les tropiques, vers les Indes Occidentales : Antigua, 
Montserrat ou l’“ Ile Emeraude ”, la Dominique, Sainte-Lucie, 
où l’on vous raconte des histoires de serpents qui font frémir, 
la Barbade, Saint-Vincent, les Grenadines et la Grenade, la Trindod
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Tobogo où échoua un jour l’imaginaire Robinson Crusoé, la Guyane 
anglaise. Puis vous revenez avec votre même aimable compagnon. 
Le voyage est instructif. M. La Roche s’applique à dire des choses 
qui intéressent, et c’est parce qu’il laisse trop courir sa plume qu’il 
lui arrive parfois de nous communiquer des impressions et des 
incidents qui ne nous intéressent pas. Le style du livre est facile 
et variable. L’auteur a certainement une belle imagination et 
du bon goût. Mais ce goût n’est pas toujours assez discipliné. C’est 
un premier essai que nous donne M. La Roche ; cet essai sera 
suivi d’autres où s’affirmera davantage l’expérience de la pensée 
et du style. C. R.

Paulin Giloteaux. La bienheureuse Thérèse de VEnfant-Jésus. Physio­
nomie surnaturelle. 1 vol. in-12. P. Téqui, Paris. Librairie Garneau, Ltée, 
Québec.

Les livres publiés à l’occasion de la béatification de la petite 
Sœur Thérèse se multiplient déjà. Et bientôt cette. fleur du Carmel 
aura sa littérature. A la bonne heure. Cela aura pour effet, d’abord, 
de la faire mieux connaître, et, ensuite, comme conséquence 
toute naturelle, de montrer à nouveau toute la profondeur, toute 
la vérité de sa spiritualité. La bienheureuse Thérèse était un 
amant passionné de la Croix ; dans la Croix et pas ailleurs, il faut 
aller chercher toute la raison de sa vie intérieure. M. Giloteaux 
a donc fait une oeuvre utile. Sachons-lui en gré. L’ouvrage qu’il 
vient de publier ,en mettant bien des choses au point, prouve tout 
le rôle providentiel que doit jouer la petite Sainte dans notre siècle. 
Pages à répandre, pages à lire et à relire. Elles sont un véritable 
tonique pour tant d’âmes attiédies, tant d’âmes faibles, tant 
d’âmes toutes empreintes de naturalisme.

A R.

M grDuPANLOup. Les meilleures pages. 1 vol. in-12, 477 pages. J. Duvivier, 
éditeur, Tourcoing, 1923. Introduction de Henri Dutoit.

Monseigneur Dupanloup a beaucoup écrit. Tout n’est certes 
pas égal dans son œuvre presque colossable. Ça donc été une 
heureuse idée que d’en extraire les meilleures pages. Ce nouveau 
volume que vient d’éditer M. Duvivier attire à nouveau l’atten­
tion sur le célèbre Evêque d’Orléans, qui fut, comme on le sait, un
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grand éducateur. Aussi bien ce qu’il a écrit sur l’éducation reste 
classique. On peut discuter certaines idées de Mgr Dupanloup, 
mais il reste vrai de dire avec Pie IX qu’il fut une grande âme.

A. R.

J. Millot. Retraite de Jeunes Gens. 1 vol. in-12, 378 pages. P. Téqui, 
Paris. Librairie Garneau, Québec.

Cette retraite de jeunes gens porte exclusivement sur la pureté. 
C’est dire toute son importance et toute son actualité. Le vice impur 
en effet, voilà l’ennemi des jeunes. Sa beauté, ses dangers, ses 
moyens de conservation, tels sont les principaux points traités 
par l’auteur. Les prêtres du ministère, et surtout, les prêtres 
éducateurs devraient se procurer ce volume. Il leur sera d’un très 
précieux secours

A. R.

Mgr Tissier. La mère et ses enfants. 1 vol. in-12, 127 pages. P. Téqui, 
Paris. Garneau, Québec, 1923.

Quelle» bonnes, savoureuses et substantielles pages! On sait 
déjà la manière de l’éminent Evêque de Chalon-sur-Marne. 
Vraiment sa façon de nous dire les vérités les moins intéressantes à 
entendre, parcequ’elles nous imposent de lourdes obligations, 
nous attire malgré tout et sous met dans le train. Les mamans, 
les mères, surtout à cette époque de la rentrée des classes devraient 
lire et méditer ce volume pour être au courant, comme c’est 
leur devoir, des études, des récréations de leurs enfants, et de plus, 
pour les aider à être fidèles à la vocation où Dieu les appelle.

A. R.

D. Columba Marmion. Sponsa Verbi. La Vierge consacrée au Christ.
Collection Pax, vol. XIII in-12, 78 pages. P. Lethielleux, Paris, 1923.

C’est une œuvre posthume Des mains pieuses et reconnais­
santes ont mis en brochure les conférences spirituelles données à 
des Bénédictines par le regretté Dont Marmion, abbé de Mandssous. 
On a déjà parlé ici même de la théologie sûre et toute surnaturelle 
de ce grand moine. Il nous suffira d’ajouter que^cesjconférences
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qui ont été inspirées par la lecture du commentaire de saint 
Bernard sur le Cantique des cant ques ont toutes les qualités des 
ouvrages précédents. Nous recommandons tout spécialement 
cet ouvrage à MM les aumôniers et à tous les confesseurs de 
religieuses. En compagnie de Dom Marmion et du Doctor Melli- 
fluus dont il était si pénétré, ils seront certains de donner une direc­
tion sûre et appropriée.

A. R.

Méditations de prières de saint Anselme, traduites par D.-A. Castel, de 
l’abbaye de Ligugé, avec une introduction de D.-A. Wilmart, de l’abbaye 
de Farnborough. 1 vol. in-12, 240 pages. P. Lethielleux, Desclé, et de 
Bronwer & Cie, Paris, Abbaye de Mardsous, 1923.

Le retour aux vieux textes devient de plus en plus accentué- 
C’est bien tant mieux;', De la piété mièvre, de la sensiblerie dont le 
moindre défaut est l’absence de toute doctrine sérieuse, nous en 
avons été assez saturés. La réaction s’imposait donc, et elle est en 
train de s’accomplir. Il faut savoir gré aux bénédictions de Mared- 
sous par leur admirable collection Pax, de contribuer pour leur 
quote part à la réintégration de la piété vraie dans notre vie chré­
tienne. Ces méditations et prières de saint Anselme qu’ils viennent 
de publier sont une preuve nouvelle qu’ils veulent mener à bonne 
fin l’entreprise si heureusement commencée. Il n’est pas besoin de 
faire l’éloge de ces pages. Leur auteur, le grand Archevêque de 
Cantorbery a assez brillé dans l’Eglise de Dieu, sa science 
des saintes écritures est assez connu. Inutile donc d’insister. 
Certains hommes, il suffit de mentionner leur nom pour les recom­
mander. Saint Anselme est de ceux-là. A. R.

J. Leday. Haut les Cœurs. Une discussion animée au Village. Une brochure
de 62 pages, in-12. P. Téqui, Paris ; Garneau, Québec, 2e édition, 1923.

Monsieur Leday est l’auteur de manuels scientifiques très 
réputés. Ses connaissances physiques et chimiques, il les met 
explicitement au service de l’Église dans ce petit volume très 
vivant. Au vrai, c’est une discussion animée, et beaucoup, que 
celle soutenue par des villageois. Tout y passe, oui, mais tout y 
passe pour le plus grand bien du lecteur. Qu’on lise cet écrit, et 
l’on sera affermi dans ses croyances. Haut les cœwrs !

J. M.
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ERRA TA

Dans notre livraison du mois de mai, des erreurs typographiques 
se sont glissées dans le texte de l’article si documenté et si inté­
ressant de M. l’abbé H.-A. Scott, sur Mgr de Laval. On est prié 
de tenir compte des corrections que voici :

Page 256 : lire Loc-Dieu, au lieu de Lac-Dieu ;
Page 261 : “ différends, au lieu de différents.
Page 263 : “ adulte, au lieu de adultée ;
Page 272 : “ Jean Bourdon, au lieu de Jean Bourdau.
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